
Le ba teau glisse dans l’eau tur quoise du golfe de Ca li for nie. Le mo teur pro pulse l’em bar ca tion
vers le large, à bonne dis tance pour ad mi rer le pay sage dé ser tique du parc na tio nal de Ca bo Pul mo,
au Mexique. A bord, Syl via Earle a dé jà le re gard fixé sur l’im mense éten due d’eau. A 82 ans, l’océa- 
no graphe amé ri caine conti nue d’ex plo rer les pro fon deurs de l’océan, masque sur le vi sage et bou teille
d’oxy gène dans le dos.

Quand ses in ter lo cu teurs lui de mandent si elle plonge tou jours, elle ré pond avec ma lice: «Je res- 
pire en core.» Ex pé riences scien ti fiques, confé rences, ap pa ri tions mé dia tiques, elle a consa cré sa vie à
la sau ve garde des océans. L’ex plo ra trice a vu de ses propres yeux des en droits gran dioses, mais éga le- 
ment les ef fets de la sur pêche et de la pol lu tion. Elle veut au jourd’hui faire connaître au plus grand
nombre les fonds ma rins et leur vul né ra bi li té. «Les scien ti fiques ont long temps hé si té à s’adres ser au
grand pu blic, mais ils ont dé sor mais pris conscience de l’im por tance d’ex pli quer leurs re cherches car
les océans sont en dan ger», as sure-telle.

Pa ra dis pour en fant

A 82 ans, l’ex plo ra trice amé ri caine mi lite pour la pro tec tion des océans. Le com bat
d’une vie pour cette femme qui s’est im po sée dans un monde de «scien ti fiques bar -
bus»

Sylvia Earle, une vie pour l’océan ou 7000
heures sous les mers
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Aux Etats-Unis, la scien ti fique est une per son na li té in con tour nable. En sep tembre der nier, le ma- 
ga zine Time a sa lué son par cours ex tra or di naire dans le cadre de l’opé ra tion «Firsts», une cam pagne
en fa veur des femmes qui «changent le monde». En 2015, le fa bri cant Le go a sor ti une fi gu rine à son
ef fi gie. Dans la boîte, le per son nage est ac com pa gné d’un sous-ma rin mi nia ture.

Syl via Earle a gran di dans une fa mille fas ci née par la na ture. Son his toire com mence dans une pe- 
tite ferme de Gibbs town, dans le New Jer sey, en 1935. Elle passe du temps avec ses frères au bord
d’un étang, son en droit pré fé ré. La fa mille dé mé nage en suite en Flo ride, au bord de l’océan. Un émer- 
veille ment pour la jeune fille alors âgée de 12 ans. Elle se ba lade sur la plage, se pas sionne pour les
algues échouées et les crabes qui marchent de tra vers. «Un pa ra dis pour un en fant», sou rit celle qui
fe ra de la re cherche son mé tier. Après des études scien ti fiques, Syl via Earle écrit son mé moire sur les
algues du golfe du Mexique, en ré col tant 20000 échan tillons.

Bous cu ler les codes
En 1970, elle de vient ex plo ra trice ré si dente pour Na tio nal Geo gra phic. Cette même an née, elle se

fait un nom en pre nant la tête de la mis sion Tek tite II, un pro jet hors norme sub ven tion né par le gou- 
ver ne ment amé ri cain. Pen dant deux se maines, cinq femmes scien ti fiques vivent dans une base sous-
ma rine. Ob jec tifs: étu dier la bio di ver si té ma rine et ob ser ver le com por te ment d’un groupe hu main vi- 
vant en mi lieu confi né. L’évé ne ment est his to rique. A l’ori gine, les femmes ne pou vaient pas par ti ci- 
per à ce pro gramme. «Cinq filles pour un seul sèche-che veux», titre la presse de l’époque.

Au cours de sa longue car rière, elle a pas sé plus de 7000 heures sous les mers, un monde qui est
long temps res té la chasse gar dée des cher cheurs hommes. Leur sup po sée en du rance était sa luée par
le grand pu blic. La dé ter mi na tion de Syl via Earle a fi ni par cas ser cette image de ro bus tesse. Au mo- 
ment du pro jet Tek tite II, «les jour na listes ont sou li gné le fait qu’il n’y ait rien que l’équipe mas cu line
puisse faire que nous ne puis sions pas faire non plus… sauf por ter une barbe. Mais l’un des grands
avan tages d’être un hu main est que nous pou vons ré soudre tous les pro blèmes: en uti li sant notre cer- 
veau», af fir mait-elle en mars 2017 au ma ga zine fé mi nin Elle.

La doc teure en bio lo gie ma rine a bous cu lé les codes, et bat tu des re cords. En 1979, elle de vient la
pre mière femme à des cendre à plus de 300 mètres de pro fon deur. Un ex ploit réa li sé à l’aide de JIM,
un im pres sion nant sca phandre mé tal lique. En 1985, elle at teint 1000 mètres de pro fon deur à bord
d’un sous-ma rin. De quoi ins pi rer le New York Times qui la sur nom me ra «Sa pro fon deur» («Her
Deep ness»).

Une no to rié té qu’elle met au ser vice de son com bat. En 1990, le pré sident George H. W. Bush la
nomme di rec trice de re cherche de l’Ad mi nis tra tion na tio nale des océans et de l’at mo sphère (NOAA).
C’est le cou ron ne ment de sa car rière, mais elle fi ni ra par dé mis sion ner deux ans après pour re trou ver
sa li ber té de pa role. «J’ai pu voir des choses qui ont chan gé ma per cep tion de ce qui se passe», ra- 
conte-t-elle dans Mis sion Blue, un do cu men taire sur sa fon da tion épo nyme.

Ré com pen sé d’un Em my Award, ce film re vient sur le par cours de Syl via Earle et pré sente le tra- 
vail de sa fon da tion. Mis sion Blue a vu le jour en 2009, grâce à un TED Prize d’un mil lion de dol lars.
Par ce biais, l’océa no graphe prône la créa tion d’aires ma rines pro té gées. Une lourde tâche: elle ren- 
contre les dé ci deurs du monde en tier pour les convaincre d’agir. «Je ne suis pas une ac ti viste, je suis
une scien ti fique, une ex plo ra trice», tient-elle à pré ci ser au Temps.

Sen si bi li ser le pu blic
Par son en ga ge ment, elle est tout de même de ve nue la porte-pa role des océans. Un rôle qu’elle a

plei ne ment as su mé en 2010, lors de la ter rible ma rée de noire qui a tou ché le golfe du Mexique,



l’éten due d’eau de son en fance. «C’était plus que frus trant, c’était atroce. J’ai dé cou vert qu’il était vul- 
né rable, qu’il pour rait se trou ver sur le pas sage de cette ava lanche», confie-t-elle dans le do cu men- 
taire, vi si ble ment émue.

Cet épi sode a ren for cé son sou hait de com mu ni quer sur ce pro blème in vi sible de puis la terre
ferme. Tout se passe sous l’eau, dans le si lence des pro fon deurs. Mais elle garde es poir. «L’ac cès à la
mer s’est dé mo cra ti sé grâce aux nou velles tech no lo gies, comme les sous-ma rins et les ca mé ras
étanches», se ré jouit-elle au bord de l’eau, à Ca bo Pul mo. Sous l’eau, Syl via Earle nage avec grâce,
même si elle est équi pée de deux ap pa reils pho to vo lu mi neux. Ses cli chés ne sont pas de bêtes sou ve- 
nirs, ce sont des preuves. Les preuves d’un monde qui se meurt.
▅
«Les scien ti fiques ont long temps hé si té à s’adres ser au grand pu blic, mais ils ont dé sor mais pris

conscience de l’im por tance d’ex pli quer leurs re cherches car les océans sont en dan ger» Ce por trait a
été réa li sé suite à un re por tage dans le parc mexi cain de Ca bo Pul mo, un voyage or ga ni sé par Ro lex.
La marque hor lo gère sou tient Mis sion Blue, la fon da tion de Syl via Earle.


